
Blessé à une cuisse, le
triple ballon d'or portugais
avait manqué la  première
manche sur la pelouse des «
Citizens », laissant son Real
sans grande  inspiration offen-
sive. Mais il a repris l'entraîne-
ment dimanche et devrait
faire son retour lors de ce
duel décisif.  

Le « club du Roi », qui
possède la deuxième meilleu-
re attaque de la  compétition
avec 26 buts en 11 matchs,
derrière le Bayern Munich
(28), devra  relancer la machi-
ne. « CR7 » en est une à lui
seul. 

Avec 94 buts, il est le plus
grand « canonnier » de l'his-

toire de l'épreuve-phare en
Europe, avec une  confortable
avance sur son dauphin bar-
celonais et plus grand rival,
Lionel  Messi (83 buts). 

Le natif de Funchal, sur
l'île de Madère, où il a sa sta-
tue, détient aussi  un autre
record, celui du plus grand
nombre de buts inscrits sur
une édition: 17 en 2013-2014,
lorsque les Merengue avaient
conquis la « Decima ». Avec
16  réalisations avant cette
demi-finale retour, il est tout
prêt de l'égaler voire  de le
battre. 

Et Ronaldo, 31 ans, s'est
encore rendu indispensable
cette saison lors des  matchs

au sommet. Son but inscrit
lors du dernier Clasico rem-
porté le 2 avril  sur la pelouse
du Barça (2-1) peut en témoi-
gner. Mais c'est surtout son
triplé  réalisé dix jours plus
tard lors de la "remontada" en
quarts de finale de la C1
contre Wolfsburg (0-2, 3-0)
qui a encore un peu plus
assis sa légende. 

Ce soir à Madrid, il faudra

pourtant de l'imagination pour
tromper Joe  Hart, capable du
pire mais aussi du meilleur
comme l'ont montré ses deux
arrêts  magnifiques sur une
tête de Casemiro et une frap-
pe à bout portant de Pepe lors
de la demi-finale aller. Le por-
tier de la sélection anglaise
avait déjà arrêté  un penalty
du Parisien Zlatan Ibrahimovic
en quarts de finale. 
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Le Real Madrid brûle de retrouver
Ronaldo contre  Manchester City
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Le Real Madrid, neutralisé en demi-finale
aller par le néophyte Manchester City (0-0),
compte bien retrouver son homme  providen-
tiel Cristiano Ronaldo aujourd’hui (19h45), au
stade  Santiago-Bernabeu, pour décrocher une
quatorzième finale de Ligue des champions. 

Ronaldo à l’assaut d’un nouveau record.

FRANCE

Boudebouz prêt à quitter 
Montpellier

Le milieu de terrain interna-
tional algérien de Montpellier
(Ligue 1 française de football)
Ryad Boudebouz a affirmé
qu'il était prêt à accepter une
éventuelle « belle offre » pour
changer d'air dès cet été. 

«Pour l'instant oui (je suis
montpelliérain). Ça veut dire
qu'on ne sait pas de quoi
demain sera fait. Si demain
une belle offre arrive... Je ne
vais pas te dire que je suis montpelliérain à 100%, je suis
montpelliérain à 99%», a indiqué Boudebouz lundi soir sur
les ondes de RMC. 

Boudebouz (26 ans) reste sur une belle prestation lors de
la victoire de Montpellier sur le terrain du Stade de Reims
samedi (3-2) comptant pour la 36e journée, avec notamment
trois passes décisives. 

Cette performance a permis à l'ancien joueur de Sochaux
de se hisser à la 2e place au classement des passeurs de la
Ligue 1 avec 12 offrandes accusant un retard d'une seule
unité seulement du meilleur passeur, Zlatan Ibrahimovic
(Paris SG) qui en compte 13. «En ce moment, on est mieux
et pour moi c'est plus facile quand on est libérés. Que je sois
à droite, à gauche ou n'importe où sur le terrain, le coach me
laisse faire ce que je veux. Je préfère être vraiment libre sur
le terrain», a-t-il ajouté. 

Boudebouz avait rejoint le club pailladin l'été dernier en
provenance du SC Bastia pour un contrat de quatre saisons.
Il a été rejoint par le défenseur international algérien Ramy
Bensebaïni, prêté pour une saison par le Paradou AC (Ligue
2/Algérie).
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ZINÉDINE ZIDANE (ENTRAÎNEUR DU REAL MADRID) :

«Ne pas se qualifier
serait un échec»

A quel type de match
vous attendez-vous après le
nul 0-0 à l'aller ? 

«Ce sera une rencontre
plus compliquée qu'à l'aller.
Tout va se décider là et nous
en sommes conscients. Nous
allons préparer ce match
comme d'habitude. L'adversaire
a d'excellents joueurs, notam-
ment en attaque, mais  nous
devons penser à notre football.
Ce ne sera pas le même match
que contre  Wolfsburg (3-0 en
quart retour, Ndlr), nous ne
pouvons pas considérer que
nous allons marquer deux ou
trois buts d'entrée, cela n'existe
pas dans le football. C'est un
match distinct et nous sommes
prêts. Nous savons que nous
allons souffrir jusqu'à la 90e

minute, voire plus.» 

Serait-ce un échec pour le

Real Madrid de ne pas se
qualifier pour la finale, après
une saison mouvementée ? 

«Jusqu'à présent, nous
n'avons rien gagné. C'est vrai
que nous sommes dans une
bonne période, mais l ' idée,
c'est de faire le maximum
demain (mercredi) et d'essayer
de passer. Ce sera un match
très difficile, très compliqué, et
si nous ne nous qualifions pas,
ce sera clairement un échec.» 

Votre attaquant Karim
Benzema et votre milieu
Casemiro, deux joueurs clés,
sont absents. Cela modifie-t-
il votre stratégie ? 

«Je ne vais pas changer,
l'idée reste la même, surtout
quand on joue à la maison. (...)
Casemiro, c'est Casemiro, mais
il y a d'autres joueurs qui  peu-
vent faire le travail. Nous allons
essayer de mettre l'équipe la

plus compétitive possible et le
joueur qui jouera demain (à sa
place) essaiera de faire aussi
bien.» 

Redoutez-vous la puis-
sance de feu de Sergio
Agüero et de Kevin De
Bruyne ? 

«(Agüero) un très bon
joueur, fondamental pour City.
Mais le plus  important est ce
que nous, nous allons faire sur
le terrain. (...) Quant à De
Bruyne, il a plutôt bien joué à
l'aller, mais je ne veux pas me
centrer sur un joueur ou un
autre. Nous allons affronter une
équipe dans son ensemble, qui
va  essayer de se qualifier pour
la finale.» 

Cristiano Ronaldo revient
de blessure. Que peut-il vous
apporter dans un tel choc ? 

«Petit à petit, il a récupéré.
C'est un joueur qui récupère
rapidement et demain (mercre-
di), il sera à 100%. (...) Nous
avons besoin de lui à 100%.
C'est une bonne chose qu'il soit
sur le terrain avec nous. C'est
un joueur  différent et ses sta-
tistiques le démontrent.» 

A votre nomination début
janvier, imaginiez-vous être
en mesure de briguer une
qualification pour la finale ? 

«On se l'imagine forcément.
Quand on est l'entraîneur du
Real Madrid, on imagine aller
très loin dans les compétitions.
Après, je suis très content, pas
pour ce qui va ou peut arriver,
mais je suis content de ce qui
se passe au quotidien, je suis
heureux du travail qu'on est en
train de faire. Cela me  remplit
de joie. Forcément on a envie
que ça se termine par quelque
chose de très important pour
nous parce que les joueurs le
méritent, mais il va falloir  tra-
vailler jusqu'au bout.» 

Propos recueillis en
conférence de presse

FOOTBALL

ANGLETERRE

Leicester : un titre historique, 
et maintenant?

Le champagne coule à flots  mais gare à la
gueule de bois: le titre historique de champion
d'Angleterre décroché lundi par Leicester est
source de gloire et de manne financière  accrue,
mais l'expose aussi à des dangers nouveaux. 

«Les gens n'ont pas encore la gueule de bois:
beaucoup d'entre eux sont encore saouls», sourit
Stacie, serveuse du Gourmet Cafe, au centre de
Leicester. 

La veille, son équipe a accompli sans même
jouer l'un des exploits les plus retentissants de
l'histoire du foot européen : elle a été sacrée
championne d'Angleterre grâce au match nul
entre Chelsea et Tottenham (2-2), alors qu'elle
semblait promise à la relégation en début de sai-
son.  Ce sacre récompense une saison menée
tambour battant devant des géants comme
Chelsea, Manchester United, Manchester City ou
Liverpool, grâce à des joueurs de second rang
devenus des stars: l 'Anglais Jamie Vardy,
l'Algérien  Riyad Mahrez ou le Français N'Golo
Kanté. 

«Je suis tellement impatiente d'être à la sai-
son prochaine, s'extasie Chloe, une autre ser-
veuse du Gourmet Cafe. Des touristes vont venir
de partout  grâce aux matchs de Ligue des
champions. Leicester va se faire un maximum
d'argent!» 

Elle n'est pas la seule à se faire cette
réflexion : le club s'est réveillé hier assis sur un
tas d'or qu'il lui faut maintenant gérer au mieux. 

Garder les joueurs
«C'est un conte de fées comme seul le foot-

ball peut l'écrire», s'est ébahi hier le président de
la Fifa, Gianni Infantino. 

Le conte est certes beau mais il serait trom-
peur de caricaturer le nouveau  champion en club
sans le sou, puisqu'il est la propriété d'un milliar-
daire  thaïlandais, Vichai Srivaddhanaprabha. 

Il n'en reste pas moins que Leicester, qui se
débattait encore en 3e division il y a sept ans, est
loin des cadors de la richissime Premier League
sur le plan financier. 

En 2010, Vichai Srivaddhanaprabha avait
acheté le club 51 millions d'euros  alors qu'il était
en deuxième division. Il est aujourd'hui valorisé à
552  millions d'euros. Ce qui est énorme mais
reste très loin des deux clubs de  Manchester,
United et City, évalués à 3 milliards. 

Depuis, l'avisé homme d'affaires aurait cumu-
lé 130 millions d'euros  d'investissements dans
son club, dont une centaine en achats de
joueurs, quand  Manchester City, par exemple, a
dépensé plus d'un milliard depuis 2008. 

Après ce titre et dans la perspective de la très
exigeante Ligue des  champions la saison pro-
chaine, ses joueurs sont le bien le plus précieux
du  club. 

«Leicester n'est pas une équipe qui va vendre
des joueurs (...) Nous  cherchons à créer les
bases d'une équipe», a déclaré hier à la télévi-
sion  thaïlandaise Aiyawatt Srivaddhanaprabha,
vice-président et fils du propriétaire. 

«Tous les joueurs souhaitent rester et veulent
voir jusqu'où ils peuvent aller», a assuré celui qui
est surnommé Top. 

Les Foxes ont été inspirés en prolongeant
jusqu'en 2019 Riyad Mahrez (décembre) et
Jamie Vardy (février), dont la valeur dépasse
désormais 40  millions d'euros. 

Ils auront par contre peut-être du mal à gar-
der N'Golo Kanté, recruté l'an  passé et aujour-
d'hui très demandé même s'il est lui aussi lié jus-
qu'en 2019. Et les autres piliers de l'équipe, les
défenseurs Wes Morgan (fin de contrat en 2017),
Robert Huth et le gardien Kasper Schmeichel
(2018 pour les deux), voudront peut-être profiter
d'une exposition à laquelle ils ne sont pas habi-
tués. 

Droits TV
Entre garder tout son monde, faire exploser

sa masse financière en primes  et prolongations
ou ouvrir son groupe au compte-gouttes pour
procéder à un  appel d'air, l'équilibre est précaire. 

«Il va falloir prendre des joueurs confirmés
qui connaissent le niveau» de la Ligue des cham-
pions, estime Tim Bridge, analyste chez Deloitte. 

De son côté, l'autre homme-clé du titre, l'en-
traîneur italien Claudio  Ranieri, 64 ans, aimerait
prolonger son contrat alors qu'il lui reste deux
ans. 

Sur le plan financier, ce titre coïncide avec
une nouvelle répartition  encore plus avantageu-
se des droits TV de la richissime Premier
League. 

Leicester, 14e du championnat l'an passé,
avait reçu 91 millions d'euros de droits et généré
132 millions de revenus divers, dont 33 millions
de bénéfices dans ce club bien géré. 

Cette saison, il devrait toucher 114 millions
d'euros de la Premier League: en ajoutant les 30
millions minimum de participation à la Ligue des
champions ainsi que d'autres revenus divers, la
valorisation de son titre devrait lui rapporter 200
millions d'euros environ, calcule le cabinet
Deloitte.  

Au bas mot, certains experts s'attendent à
30% de recettes supplémentaires. Mais les
Foxes, qui évoluent dans une ville de 330.000
habitants et un stade limité à 32.000 places, doi-
vent aussi éviter une trop soudaine crise de
croissance. 

«Cette saison, le club a augmenté sa visibilité
et peut attirer les  sponsors», explique Spencer
Nolan, analyste chez Repucom UK&I. «La clé
maintenant, c'est d'optimiser ces atouts». 

Le Real Madrid est prêt à «souffrir» pour
atteindre la finale de la Ligue des champions ce
soir en demi-finale retour contre Manchester
City, a déclaré hier l'entraîneur madrilène
Zinédine Zidane, estimant qu'une élimination
serait «clairement un échec» pour son équipe. 


